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figure: c'est.donc.de N -q ue voyant-le
.garde ciampètre, je l'ai appelé. ,

Inutile de dire que cette déposition
a été plusieurs fois Interrompue par les
rires de l'auditoire, auxquels Fourbillon

s'est bruyaiMment associé. •

M. le Prérde.--Ah I cela vous fait
'rire?

Fourillon.-Je ris de ce que dit
madame. que je me grattais. et que le
ainais des grimaces, e devais être beau

-tout de même ; mais, ça n'était pas
pour faire le farceur.

Le ga.de cAamfé/re.- Etant en
tournée de surveillance et causant avec
des femmes au sujet des maraudeurs
qui pillent tout, voilà que j'entendis
-crier : ",Un singe ! un grand singe 1 "
Je cours et je regarde dans l'arbre où
-étoit censément Le singe et, à ce mo.
mnent, Il se met à se moucher avec ses
doigts. (Rires sans l'auditoire.) Je me
-dis. :6 Un signe qui se mouche, ça ne
-s'est jamais vu." Je le regarde et je dis:
" Ca, un singe P" Alors, v'la qu'il veut
faire la frime de se gratter et de me
faire des grimaces; niais je lui dis:
" T'échigne pas à jouer 7ocko ou le
Singe nu BêsU.; je vois bien à .4

.gueule que tu n'es pas un singe ; des
cends, et plus vite que ça,- sinon je va
te descendre avec ça," que je lui dis en
tirant un reolher pour lui faire peur.
Ah! il ne se l'est pas fait dire deux
fois quand il a vu que je mettais en
joue : si vous l'aviez vu dé&rinigoler !

.. Je vas pour l'appréheucer, mais
impossible! 11 glissait. je le prends
à brasse corps, mais comme il était
tout gluant de vase, de bouepas moyen
de le tenir ; r-ors, lui me saute dessus
à coups de poing, finalement que j'en
suis venu i bout tout de même, et que

je l'ai mené à la gendarmerie où il s'rest
rhabillé avec ses elffts, qu'on a été
chercher ot il les avalit laissés.

Pourbil..--Quon n'a même pas
voulu me laver et que je me
suis habillé vert comme une grenouille.

Le tribunal iuomme cela paraissait
probable= a écarté le chef doutrage a
la udeur et condamné le prèvenu a un
mois de prison sur l'autre chef.

GAm" ILL AGES.
Il faut dormir la téte au nord. Un

médecin qui vient dle mourir a l'âge de
107, et qui avait promis de faire con-
naître, a sa mort, le secret de sa longi-
vité, indigne, pour arriver à ce résultat,
qu'il faut 1)l.cer son lit de nord au sud
dans la direction des grands courant,
magnétiques du globe.

On a remrqué, en effet, que le flux
du courant électrique est plis intense
dans la direction du nord pendant la
nuit que perdant le jour.
, Si l'on considère les effets favorables
du courant si souvent expérimentés, il
est évident qu'en dormant la tète au
nord plutôt légèrement tournée vers
l'est, dans le flux même du courant
électrique, on se trouve clans les meil-
leures conditions pour goûter au repos
parfait.

L'influence dlu courant magnétique
sur le corps de Ii omme a été constatée
depuis longtemps: et, en 1765, le doc-
teur Klarick, a Gottingue, guérissant
les mots de dents en cdirigeant vers le
nord le visage de la personne sur la
quelle il operait.

FL Donnez-moi un cigare " DOC-
TOR ", je ne fume pas autre .chose.

On signalait récemment une pay-
sanne du Dauphiné, en France, qui est
âgée de cent vingt et un ans. Voici
plus fort encore. Un Journalier maho.
métan vient de mourir à Scutari, à
l'âge de cent vingt-cinq ans. Ce vieil-
lord a vécu sous le regne de douze sul-
tans. Il a eu plus de 7oo enfants ; fils,
filles. petits fils et petite tilles, etc.,
dont le dernier est mort en 1379.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

-Si vous ave. l'intention de présen-
ter tit cadeau à quelques uns de vos
parents ou de vos amis un portrait pho.
-tographié.grandeur naturelle, retouché
au crayon-ou à l'encre de Chine ou co
lorée à l'huile, si vous exigez que ce por.
trait ait-un fini vraiment artistique don-
nez votre commande à H. Larin, No. 18
rue St Laurent. M. Larin, a fait ses
preuves en faisant le magnifique por-
trait qui a été présenté à l'hon. M. Mer-
cier. Toute la presse fait l'éloge du tra-
vail de cet artiste. Prix très modé-
-rés.-2.-4i.

M.. Robert a l'intention d'intenter
une action en difformation contre les
propriétaires du Munde lustrd pour
avoir publié dans le dernier numéro de
ce journal le portrait 'de sa dame, la
grande artiste canadiênne.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

La semaine prochaine le Canard ira
entendre au theâtre royal la Petite Ca-
rinne et sa compagnie d'opéra.

A- QUE]¯3EC
.Mosseau.-Fais-bien attention, Trudel, Mercier est oi train de

tomber. Consolide mon échafaudage.
Trudel.-Je ne puis plus y travailler. Il y a un tas de rouges

in'assommer si je bouge.•

Entre deux négociants :
-Vous me comptez cela trop cIer.

Voyons, il n'y a pais mnind' cobtenir
une petite concession ? Après tout,
nous sommes une paire d'amis.

-Je ne dis pas non.. . Seulement ce
ne sont pas mes ennemis qui me font
gagner de l'argent... Il est donc na.
turel que je me rattrape sur les amis.

Après dix mois de mariage:
-Comment. 'Octave! vous fumez

dans le boudair va .vous ne l'aviez
jamais fait auparavant!

Octave rallumant une seconde pipe
-je ne dis pas.nmais maintenant les

tentures sont défraicliies.

Ce qu'un ivrogneppelle un déboire,
c'est de ne pas avoir de quoi boire.

Il Détce d"automnc.-Les longues soi-
rés d'automne sons arrivées avec leur
cortège d'ennuis et de déplaisir. Pour
chasser les noirs soucis il faut regarder
le futur à travers les nuages bleu d-un
excellent cigare de la Havane ou d'une
bonne pipe en brière que vous achete-
rez chez Nathani au prix du gros c'est
là où l'on trouve le plums grand assor-
timent de pipe et d'objet de fumeurs
qu'il y ait à Montréal. Nathan a tou-
jours vendu et vendra toujours au prix
du gros à ses magasins populaires No.
71 rue St Laurent et No. i9î6 rie No-
tre Dame, à côté du City H ctl.-

41.-.,

Remerciemients-Tout en remerciant
ses amis et le public en général du
bienveillant encouragement qu'ils lui
ont prodigué jusqu'à ce jours M, j. A.
Dubord, e tailleur fashionnable espère
que tous en général lui continueront
leur patronage et de son côté il s'effor-
cera de le mériter comme par le pa.ssé. Il
a reçu un nouvel assortiment complet de
tweeds français, anglais, écosais etc.
J. E. A. Dubord, ig rue St Laurent.

LA GRANDE EXPObITION INDUSTRI-

ELLE DE LA NOUVELLE oRLÉANS

Attire l'attention du monde entier.
Des choses étranges et curieuses se ver-
ront:dans cette ville, l'un des centres
les plus importants du monde, mais il
est tout probable qu'il n'y aura rien de
plus étrange que le grand tirage men-
suel de la fameuse loterie de l'Etat de
la Louisianne qui aura lieu le 14 Octo-
bre ét sur laquelle on peu t avoir des
renseignements en s'adressant à M. A.
Dauhin, Nouvelle Orléani. •

Voir l'annonce de la maison R. B.
Chalipagne et Cie.

Alme Trois-Etoiles est loin d'être
le modèle-des épouses à l'article fidé-
lité.

Son mari, un vieux beau, n'a pas
non ulus renoncé à mettre en ouvre les
séductions dont il se croit encore doué.

L'autre, jour, madame entre dans le
petit cabinet où monsieur est en trtin
de se friser ; le fer, un peu chaud, rous-
sit les cheveux du pauvre homme.

-Ah n! mon Dieu, s'écrie la danie,
comme cela sent la corne brûlde!

mlle. faire

qui vont

IL N'Y A RIEN D'ETONNANT
Si tous les jours nous voyons notre magasin

encombré par une foule oeache tcuirs

NOS CHAPEAUX
NOS FOURRURES

NOS CHAUSSURES
Font l'admiration de tout le monde par
cur élégance, et le bon goût avec lequel
is ont été manufacturés.

TOUJOURS UN SEUL PRIX

R. B. CHAIVPAGNE & Cie
601 re Ste. Oathcrille

B. CHAMPAGNE. GEO. LEFRANCOIS.

VINS CANADIENS
Les soussignés nui ont obtenu deux prix aux Expnitiois de la Puissance pour

leurs échantillone de Vins Canadiens ont en entrepôt les vins dans les spécialités
suivantes :

SPÉCIALITÉS :
Champagne Mousseux Champagne Src Haut Sauterne
Sauterne Lumina Bourgrgne Canadien Chateau Ma-gaux
Vermouth Malaga Vin Blanc
O'porto Sherry Cicile
St Emilion St Julien St Jean.Baptiste Bitter Medoe

Ces vins sont garantis purs. Nous les avons en fût et en bo...eille. Nous
prêts à recevoir des commandes. Nous livrons.les vins à domicile.

BARRE.& Cie,
Bureaux iS6 et M88 ruelle des Fortifications.

Un Marseillalsavait eu un démélé
si vif avec ùn Gascon, quil fallUt aller
sur-le terrain.

i Les deux champions alignés, le Mar-
seillais dit ati Gàston :*-' .

-C'est donc sérieux ?
-Si c'est sérieux? Cadédis ? il faut

que l'un de nous- reste sur le terrain.
-Eh bien!1 reste-y, mon bon ; moi,

je m'en vais.

Un bohème fainéant et .presiéiare
besoin sollicite un emploi.

On l'a adressé au sous-directeur

d'une société financière auquel il se
présente :

Monsieur, lui dit il, B... notre ami
commun, m'a fait espérer que vous
voudriez bien me donner un emploi
dans vos bureaux.

-Mon Dieu, monsieur, je le ferais
avec plaisir, mais dans ce moment-ci
nous avons un surcroit de personnel
il n'y a presque rien a faire.

-Oh I mais qu'à cela ne tienne; un
rien suffit pour m'occuper!

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

La deuxième édition de la Tflogra-
phie de Charles Tlh&irullt par L. L.
sera ornée en frontisipice du portrait
de l'auteur.

M. :J. Pistolet Tardivel a imaginé
un moyen d'utiliser. plus tard la,
pierre de Truro. Il en fora un mo.
nutnent pour Sir Hector.

Un-détail tharmant extrait des ta-
blèttes d'un voyageur:

Dans 'l'.Hitnoustan ,quand un en-
fant vient de nattrerle prette lui adresse
l'allocution sui-ante:.

" Petit enfint, tu entresdans le mon-
de en pleurant, lorsqu'on sourit autour
de toi. Efforce-toi de vivre de ma-
nière à pouvoir t'êteindre en souriant,
pendant qu'autour de toi on pleurera."

& einfait fmibic.-Nul n'ignore
que la Puissance traverse une crise
commerciale. L'ouvrage manqu.radans
plusieurs manufactures cet automne. Il
est bon de savoir que clans ces temps
difficiles il reste encore une place ou
l'on peut acheter pour la valeur de son
argent sans crainte d'être trompé.
U'est chez E. Deronee No 614 rue Sie
Catherine, où il y a le stock de chapel.
lenei d'automne et d'hiver le plus varié
feutre, vison. seals, loutre, moutons
de Perse. CoifTures dans les styles
les plus rcents. Une visite est
sollicitée pour s'assurer des avanta-
ges que cette maison offre au pu-
blic.- jno. -

Après le thé chez madame Chapusot.
- -Ié bien ? votre fil, chere mada-

me ? . .... Vou. en faites toujours ce
que vous vou!ez .

-Le pauvre enfant, oui ? Seulement
la besogne qu'on lui donne à faire dans
ce collège doit être;blen rpugnante ?

- Pourquoi donc ? lt ce qu'à son
âge on lui ferait ouvrir des cadavres ?

Oh ! bien plus fort que ça. ma bonne
Il m'écrit comme ça qu'on lui fait étut-
dier des angus mote. I

Deux voleurs se sont introduts dans
un appartement; ils ont beau tourner
et retournel les tiroirs, fureter dan-i
tous le recuia. ils ne peuvent trouver
un sou vaillant. Très-veucés, ils redes-
cendent l'escalier par lequel ils sont
ils sont venus.

-Quel sale turne ! fait l'un d'eux
avec un souverain mépris; c'est rien
toc une boite pareille; çL veut poser
pour des richards et ç.i na pas un
radis. Non, ma parole, çafait suer l

Un voleur de vingt-cinq ans en police
correctionnelle:

Comment à votre âge, au début de
la vie, vous avez pu ?

Le prévenu (fondant en larmes).-
Si vous saviez, mon bon juge L.l'as
de travail, pas d'emploi. - tonjours com-
me un oiseau sur une branche .

Le juge.-Ne cherclh-z pas à tromper
le tribunai ! Quand l i-eau est sur
une branche, il ne ' 't

-Propos du boulevard.
Sais tu que notre ami C.... ce céli-

bataire endurci, va se -marier?
-,Vraimeni ? Pauvre ami, il me fait

songer à ces vieux braconniers qui sur
la fin de leurs jours s décident à pren-
dre un permis ?


